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III . APERCU DES BAINS ET 3
MINERALES DONT

1 IL EST PARLE DANS CE MANUEL .

5ique des sources salutaires
entées , nous rangeons dans la

— daus lesquelles le na-
cipe dominant et le plus effi cace .

que toutes les sources minérales
sa liaison avec Lacide

ié est relevèe par d' autres acides , surtout par
le muriatique . Vü l ' affinité de ces parties

ſeis, Ia ligne de séparation est difficile à
quantité et la prédomination de l ' une ou de

peut en justifier la disünetion . Les eauæ alca -
tiennént ordinairement de l ' alcali minéral ; on y

rencont e aussĩ plusieurs ierres imprẽgnẽes d' acide carbonique , 4 acide
sulſurique et d' acide mu riatique ; plusieurs d' entre elles renſerment
du ſer. La plupart d' entre elles contiennent aussi beaucoup de gaz
acide carbo 85 ue. Parmi ces eaux on Peut compter les eaux Fachin .
gen (p. 451 ) , de Geilnau (p. 450 ) , d' 0 berlahnstein (p. 22 ainsi

que les bains situés au pied du Knicbis , dans la Forét - noire : Kip-
poldsau , Antogast , 8

354
et Griesbach (p. 35 ) , dont la

Partie deminante est cependant la chaux carbonatée , qui se trouve à

peu prés dans la 83 tion dans ces sources ; elles contiennent
en outre un peu de sel de cuisine ; celle de GCriesbach en renferme 8
inoins , mais elle contient la plus grande quan tiié de ſer carbonaté
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le natron acide carbonique lui manque tout - à- fait ; mais elle seule
contient du gypse . Les eaux de Rippoldsau contiennent outre le prin -
cipe susmentionné , pour la moitié une portion égale de natron sul-
faté , un peu de fer carbonaté et de la terre calcaire sulſatée . Lꝰeffi·
cacité de cette eau se montre particulièrement dans Lactävité dimi-
nuée des vaisseaux secrétoires et absorbants , dans les aflections hémor -
rhoidales , dans les maladies de la vessie , de la gravelle et de la pierre ,
dans les rhumatismes chroniques et la faiblesse des organes de la di-

gestion etc. La source près de Godesberg (p. 317 ) est dans la mème

catégorie .
De plus grands effeis sont produits par les eauæ alcaligques

chaudes , attendu que la température augmentée de L' eau surpasse
L' eflet de l ' alcali carbonaté et opère les changements les plus frappants
dans l ' organisme . Ordinairement on se sert de ces eaux pour des
bains , et de cette manière elles produisent des secrétions et des excré -
tions plus abondantes . Par là , elles ont une vertu dissolvante et fon-
dante . Dans cette elasse il faut ranger le Schlangenbad (p. 458 ) ; le
Wildbad , un des thermes alcaliques les plus ſaibles d' une tempéra -
ture tiede et mèélé de gas (v. p. 58) ; FPy/eſfers ( p. 6) et autres ;
Ems (p. 446 ) forme le passage aux sources d' une chaleur plus intense ,
telles que celles de Tœplitz et autres . Ses sources ont une des pre-
mieères places parmi les eaux salutaires de l ' Allemagne , surtout parce -
qu' elles n' agissent pas avec violence et conviennent parüculièrement
à ' organisme des ſemmes et des personnes d' une constitution faible ,
de sortè que mème des maux enracinés , qui n' ont pas permis L' usage
d' autres bains , ont été radicalement guéris par ces eaux.

Dans la seconde classe nous rangeons les eauæ salées , qui ne se
laissent guère séparer des eaus alcaliques par des limites fis
contiennent des sels neutres , ordinairement en grande quantité , peu
d' alcali , un peu de ſer , et point de soufre ; quant aux parties gazeuses ,
surtout de gaz acide carbonique , elles diflerent beaucoup pour la
quantité qu' elles en contiennent . Par rapport à leur influence sur
Forganisme , elles ont de l ' affinité avec celles de la première classe ,
et sous ce rapport , ainsi que sous celui de leurs principes constituans
elles se partagent en diflérentes classes . Parmi les eaux salées froides ,
dans lesquelles domine surtout le sel commun ; nous nommons , en
premier lieu , celles de Selters (p. 452) ; celles de Schmwalheim (p. 472)
conlüennent moins de parties solides , notamment de sel commun ,
mais une plus grande quantüté de gaz acide carbonique dégagé . II
faut aussi rapporter à cette classe Soden et Hronberg (p. 468 suiv. ) .
Parmi les eaux salées chaudes , il faut compter celles de Borcette (p.
362 ) ; puis celles de Bade - Bade (p. 45 ) qui montre son efficacité
dans la plupart des cas où l ' on se sert des eaux de Wiesbade ; seule -
ment les eflets sont plus faibles à cause du moindre contenu de parties
solides . Les eaux de Bade ne contiennent que 17,60 “ de natron acide
muriatique , tandis que celles de Wiesbade en renferment 46,46 “
. sur Wiesbade p. 460) . Mais parceque son usage produit des effeis
énergiques , il faut s' en servir avecprécaution . La source chaude de
la Houb (p. 36) ne contient qu' une faible portion de sel.

On rapporte aux bains sulſuriques toutes les eaux minérales qui
Sonlüennent de l ' hydrogènè sulſaté ( jamais du soufre tout pur ) , dont
la quanſité détermine les elleis spécifiques de chaque source . Par les
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partües solides qu' elles renſerment et qui paraissent comme un mé-

lange de sel alcalique ei de sel neuire , elles regoiveni la vertu d' opérer

sur tout ' organisme humain , notamment sur les nerfs et sur les veines

es plus subtiles ; elles augmentent la transpiration de la peauſei des

poumons , impriment plus d' activité aux veines et opèreut en péné -
trant chimiquement ( par un procédé chimique ) tout Porganisme

humain , et en détruisant les abnormités provenant d' un excès d' ai-·

greurs . Il en résulte qu' elles se montrent surtout efficaces dans toutes

les maladies de peau et des poumons , dans toutes les espèces d' em-

poisonnement métallique , daus toutes les aflections qui ont leur

source dans la torpeur des veines ete. Parmi ces eaux chaudes sulfu -

riques et salées nous comptons la source inférieure de Borcette ( *

plus haut p. 362 ) et les sources d ' Aiala - Chapelle (p. 359) .

Quoique la plupart des eaux minérales contiennent des parties de

ſer , on peut pourtant désigner plus particulièrement du nom d' eaux

martiales ou chalybèes celles , dans lesquelles les parties ferrugineuses
dominent sur les autres et qui par là produisent des ellets particuliers
sur l ' organisation de lhomme . Les eaux martiales diflèrent entre elles

par leur contenu de parties solides et liquides et par leur mélange , et

aussi par leur efficacité . Leurs parties constituantes
par conséquent

grande quantiiésont surtout : du gaz acide carbonique , souvent en
deviennent des acidules ; puis de Lazote et de Phy⸗

Souvent elles sont unies à l ' acide mu-
ence principale consiste en

de sorte qu' elles
drogène en moindre quantüté .
riatique et à Lacide sulſurique . La diſſé
ce que dans les unes le ſer est combiné avec L' acide carbonique, ; et

dans les autres avec Pacide sulſurique et que L' eau en est imprégnée.
Dans le premier cas les eaux sont appelées eauæ chalybées , parmi les-

quelles ou compte particulièremen : les sources de Weinheim (p. 142) 7

de Sch—] ꝙD¹,Vvͤ ( p. 454 ) , d' Aiæ- la - Chapelle (p. 359 ) et de SDa ( p-

369 ) , dont nous avons donné une notice détaillée dans l ' ouvrage

méme . Ses eaux sont parliculièrement efficaces dans toules les mala -
e dans la ſaiblesse du système veineux , oudies qui ont leur principe

dans l ' irritabilité des intestins . Elles exercent une influence salulaire

sur le systeme des artères et la répandentsur tout lesystème des veines .

— — — — —

IV. NOTICES NECESSAIRES AUX VOVYAGEURS SUR

ES DOUANES PRUSSILENNES LE LONGDU RIHIN.

La voyageur qui n' a avec lui que ses hardes et les eſlets nécessaires

pour le voyage , excepté les habiis neufs et non portés , peut conti⸗

nuer sa ronlé sans obstacle . Si au passage de la frontière on demande

à le visiter , il faut se soumettre à cette formalité sans erainte ou re-

sistance , car les hardes sont exemptes d' impòt . Les douaniers sont

obligés de ſaire leur devoir avec politesse et avee décence . Si L' on a

des plaintes à porter , on peut les inscrire dans un régistre qui se

trouve à chaque bureau des douanes et qui doit ètre présenté au voya-

geur . II est interdit aux douaniers de recevoir de l ' argent ou des ca-

deaux , et aux voyageurs d' en offrir . — L' introduction de sel et de

cartes à jouer est prohibée . Veut - on importer des objeis assujétis à

Limpöt , p. e. des marchandises de tabricalion étrangère ou des denrées
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